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BULLETIN.

lre Compagnie dé Rosny (Seine.).

;' . :''/- .PEIXiCÉHÉRAL.; .,,..

8,prix égaux.consistant, chacun, en un

«ouvert d'argent à filetsde 40 fr.

(remboursableà 38 francs).
Mise".:2 fr. 10 c,

L'enrëgi'strémétiïëtlé prixbut ouvert lundi

-dernier,&, pour clorele mardi 1" septèm-
irèv :'',-;''V'i'-1 : (':-:-'' ;;;'-;

' '
''•'"'';'

Ils-serontbuvertsj eii dehorsdesjours 'ha^

bitiielsyle Mardi;28 juillet; jour .de clôture
des compagniesde Fonteaay , le mardi 11

.août, jour,-M clôture, des compagnies,,de

Mpntïettil^etilejsamedi1;5août, jfêtede l'Asr

isomption,.;. ;, , ;, . ;. ., .;.{

2? Compagnie de Rosny.

FBIXGÉNÉRAL.

1erprix : une cuillèreà potagede... 50 fr.

2° Dncouvert à filetsde. 40

3eet suivantsjusqu'au 7eid. de .... 35

7*Unecuillèreà potagedé 45

Mêmesconditionset mêmesépoquesde tir

que pour la ire compagnie.

Compagnie de Noisy-le-Grand.

PRIXGÉHÉBAL.

lre prix: Uncouvert à filetsid. de... 40 fr.

2«et suivantsjusqu'au 13ede. .... . 35

14* id. de.:.... 40
Misésimple-:2 fr. 50, doublemise: 4f. 20.
La partie du jardin a été tirée hier' 181";

l'enregistrement et le prix ouvrent aujour- j
d'iiui lundi 20 , pour se continuerles diman-

ches, lundis,jeudiset jours féiïéSjde 6 heures

du matin%acéuchërdu soleil,jusqu'au mardi

1erseptembre.ijourde Iadôture.

Les cariesxseront levées à sept heures et

demiedii soir. . .-..,.. i
"

LORRAIN,capitaine.
Nota. Le cheminde fer de Mulhousedes-

sert î^oisy-le-Grand,avec,la correspondance

qui se prendà Nogent-sur-Marne.Départs de ;

Çâris,âS.heures du matin et à midiet demi;

départs de Nqisya txheures et â %heuresdu

son'.
:" '" "" "

'".'
•'• - . ,

«Compagnie du Bourget

ët:Cïé du Pavë-de-Brâncy;

! '
Compagniedu Bourget.

iet prix;: Dnécuillè're'àpotage.... - 50 fr.

2eet suivantsjusqu'au7eiuncouvert
'

,

•:»'àfilets.;:v.;•;..>.;.,.-..,. ........ 36 '

8e*13 cuillèresà caféï filets., .. 45

9e, Une médaille de SainJ-Sébastienppur,;le
honteux des deuxcompagnies, ayant tiré

lesdeuxprix , lescoupsétant reportésd'un

,, .tir à,l'autre; _ . .. ;,

Chaqueprix remboursableà 2 fr. au-des-
sousde sa valeur.

Compagniedu Pavé-de-Drancy.
Mêmecomposition.

Il sera payé par chaque tireur 2 f. 10 pour
20 haltes ou40 coups.

Les paities de jardin seront tirées amalga-
méespar les deuxcompagnies: celledu Bour-

get le 19 juillet, et celledu Pavé-de-Drancv,
e 26.

L'enregistrementet les deux prixserontou-
verts le 27 juillet, et se continuèrenttousles

dimanches, lundis, jeudis et jours fériés,du
soleillevéausoleilcouché,jusqu'audimanche6

septembre.A partir de ce jour, le tir seraou-
vert tons les jours, jusqu'à la clôture, qui
aura lieu lé mardi 15 septembre."

Lescartes serontlevéesà' 7 heuresdu soir,
à la montredes greffiers.

•

Pour la compagniedu Bourget,
'

CHAMPIONĉapitaine.
EDY, greffier.

Pour la Compagniedu Pavé-de-Drancy,
>- CORBEAU,capitaine.

COLLOT,greffier.

Compagnie d'Enghien-les-Bains.

PBIXGÉNÉRAL.

1" prix : Un couvert'àfiletsde 40 fr.

2eet suivantsjusqu^au6e id.-de.... 35

7* id. de, 40

Chaqueprixremboursable2 fr. au dessous

de sa,valeur.'
Mise:2fr. 50c.

Lapartiedu jai-dinsera retenue le jeudi 23

juillet, à 7 heuresdu soiret tiréele dimanche

26, à .1 heure précise, par la compagnieque
le sort auratdésignée, celle-ci s'eQgageaatà

fournir 8 tireurs. < . ...

L'enregistrementet le tir ouvriront le lundi

23, pour se continuerles dimanches.lundis,

Jeudiset joupsfériésjusqu'au mardi Ie*sep-

tembre, jour de la clôture.

.Le tir sera ouvert exceptionnellementle
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mardi, 11 août, jour de clôture de Saint-

Denis.
HAMELIN,greffier.

Départ de Paris pour Enghienpar le che-

min de fer du Nord, toutes les heures. Billet

d'aller et retour, 1 f. 30.

!'• Compagnie de Vincennes.

Ruede Fontenay,22, chezM. Forestier,
marchandde vins.

2e Compagnie.
Ruede Fontenay,98, chez M.Lelièvre,

marchandde vins-traiteur.

PBIXGÉNÉRAL.

(Compositionidentiquedans les deux

compagnies).
1CTprix : Unecuillère à potage à

filetsde....... 0.

2*Uncouvert à filetsde 40

3e et suivantsjusqu'au 9' id. de.. 36

10*Unecuillère à potageà filetsde 45

Chaque prix remboursableà 2 fr. au des-

sous.

La partie du jardin sera retenue le jeudi,
23 juillet,à 7 heuresdu soir,pour la lr* com-

pagnieet à 7 heures1/2pour la 2*.Elle sera

tirée le dimanche 26, à 1 heureprécise, les

compagniesque le sort aura désignéesfour-

nissant,chacune,8 tireurs au moins.

L'enregistrement et le prix ouvriront le

lundi 27, et se continuerontles dimanches,
lundiset jeudis (et le samedi 15 août), jus-

qu'au mardi 8 septembre, jour de la clô-

ture.

Sera admis à tirer le prix tout membre

d'une compagnierendant son prix général.
Mise: 2 fr. 10.

On .ne pourra réserver de coups pour les

tirer lesdeux derniers jours.
Lejour de la clôture,lescartesserontlevées

à 7 heuresprécisesdu soir.

Pour la lr» compagnie,

LEMENEU,capitaine.
Pour la 2«compagnie,

MAUDUIT,capitaine.

RAPPELDES PRIX OUVERTS.

Compagnies ouverture clôture.
Condé-Sainte-Libière 8 juin 21 juillet.
Vlarmes 21 juin 27 juillet.

(Ontire tous les jours).

Fontenay-sous-Boisi™,2<>15 juin 28juillet.
Seugy 28 juin S août.
l'Union (Ménilmontant). 22 juin 4 août.
Belleville 22 juin & août.
Saint-Denis 29 juin H août.

Montreuil-sous-Bois,1™,2° 5 juillet 11 août.

(Par exceptionon tirera le 28).
Saint-Ouen(3«) 29 juin 18 août.

Montmorency(lr« et 2').. 20 juillet 1ersept.
Pantin 20juillet 10 sept.
(On tirera tous lesjours après le 30 août).

CHRONIQUE.'

DISTRIBUTIONDOPRIXGÉHÉRAL.

1" Compagnie de Bïogent-

sur-Marne.

Ierprix : Favret, 1" de Rosny... 5m5 d.
2«Robert, 3«de Nogent 7 7

3"LameauSaturnin,!" deNogent. 8 2
4e PainJean, lre deNogent 9 8
5»Souchet, 1" de Bagnolet..... 9 9

6eGeorge,d'Ulyjse 41 »

7e Charpy,de St-Mandé 11 »

8eRichebois,1™de Fontenay ... 11 1
9eAncelletAlphonse,3'deNogent. 11 3

10eHericourt,de.Joinville 12 1

Honteux: Py, 1" de Bagnolet.. 12m6

3e Cie de Nogent-sur- Marne.

lr prix : Renaultpère, deParis.... 4™5 d.

2e, Reguier,2edeNogent 7

3e, Guillard,2ede Montmorency.. 10 5
4e Lavoine,2ede Franconville.... 11 5

5e, Strady, 2ede Nogent .12 3

6% Haude, lre de Montreuil.. 12 5

7e, Desvigne,de Montmartre 14

8e, Leroux,de Gagny ik 2

Méthode de tir à l'arc

PAR M. GOUNEL,

Chevalier de (arc de la Compagnie

d'Apollon, de Paris.

I-

J'étais bon tireur autrefois. Aujour-
d'hui, je ne suis plus qu'un vieux soldat

de la chevalerie. Néanmoins, si je ne puis

plus lancer une flèche avec la même vi-

gueur qu'au temps de mes premières cam-

pagnes, j'ai l'ambition, tant que je pourrai
marcher et tendre mon arc, de me présen-
ter dans les compagnies pour disputer en-

core la victoire, et j'ai l'espérance de réu-

nir encore quelques nouveaux prix à mes

anciens trophées. Je ne doute pas que mes

élèves n'aient un jour, pour un exercice

aussi salutaire, le zèle qu'il a toujours ins-

piré à leur maître.

IL

Je défie qui que ce soit de trouver un

jeu d'adresse qui ait autant de difficulté

qu'il en existe dans celui du tira l'arc. Je

pratique cet exercice depuis longues an-

nées, et pourtant j'ai encore à combattre

l'émotion, qui, si je ne la surmontais, me

ferait lâcher la décoche indépendamment
de ma volonté. Ce n'est qu'à force de per-
sévérance, et après bien des études, que je
suis parvenu à calmer la vivacité de ces

mouvements nerveux qui mettent obstacle

à la sûreté du tir, et à me rendre maître

de moi-même quand je suis vis-à-vis du

but. *

IH.

Personne n'ignore qu'à tous les jeux
d'adresse il faut, pour réussir, de la pra-

tique. Lors doncqu'on commenceà s'exer-

cer au tir à l'arc, il est de toute nécessité,
si l'on tient à faire un bon tireur, qu'on
donne toute son attention à la pose qui
vous est indiquée. L'élève ne doit pas se

décourager par le mauvais succès de ses

premiers coups ou par le hasard d'une

faussedécoche, qui peut être le résultat de

la fatigue. Il est matériellement impos-
sible de devenir bon archer si l'on se laisse

rebuter par lesdifficultésqui se présentent
dans cet exerciee. Mais, avec la patience
et la persévérance, ce qui paraissait insur-

montable d'abord finit par dëvëmf*Facile.:-:

{Lasuite au prochain numéro.)

VARIETES.

ORIGINEDE L'AUTORITEEXERCÉEAUTRE-

FOISSURLACHEVALERrEDEL'ARCPAR

L'ABBÉDE SAIKT-MÉDARD.

Avant 1789, l'abbé de l'abbaye royale
de Saint-Médard-lèsjSoissons prenait le

titre de Grand-Maître et Juge suprême
en dernier ressort, en cas d'appel, des

Compagnies d'Archers et des Confréries

de Saint-Sébastien établies dans toute l'é-

tendue du royaume.
Nous cherchions l'explication de cette

ancienne autorité de l'abbé de Saint-Mé-

dard sur la chevalerie de l'arc, quand nous

l'avons rencontrée dans YHistoire de la

ville de Soissons, publié en 1839, par M*

Lelong (2 vol. in-8°). On y lit, en effet,

tome 1er, page 125.

« Les reliques de Saint-Sébastien, ap-

portées de Rome en 825, attirant journel-
lement dans l'abbaye de Saint-Médard un
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graud nombre de visiteurs, l'abbé institua,

pour veiller jour et nuit sur ces reliques,
une confrérie armée. Une bulle du pape
et une ordonnance de l'Empereur confir-

mèrent cette institution, et désignèrent
l'abbé de Saint-Médard pour en être le

chef et Grand-Maître, tant au spirituel

qu'au temporel. Quand cet abbé eut pris

rang parmi les barons et qu'il eut fait de

son monastère une forteresse féodale, dont

la défense exigeait une garnison assez

nombreuse, il dut naturellement utiliser à

son profit la confrérie, qui, d'une part, le

reconnaissait pour son chef suprême, et de

l'autre, se recrutait presque exclusivement

parmi les habitants du faub. de St-Vaast,

ses vassaux. Cetteconfrérie fit ainsi partie,

pendant longtemps, de la milice du sei-

gneur abbé, qui figura plus d'une fois par-
mi les plus guerroyants du royaume. Après
l'érection de la commune de SaintojMédard.

qui comprenait le petit faubourg de ce

nom et celui de Saint-Vaast, la milice de

l'abbé devint celle de la commune; mais

l'association armée de Saint-Sébastien con-

serva son caractère religieux sous la direc-

tion de son Grand-Maître. Il en fut de

même après la réunion du faubourg de

Saint-Vaast à la commune de Soissons, et

pendant longtemps, cette association, la

plus ancienne du royaume, jouit d'une

grande réputation. Beaucoup de person-

nages de distinction se firent inscrire sur

ses registres, notamment les rois Henri II,

François II, Charles IX et Henri III. Des

dames y furent aussi admises, parmi les-

quelles on compte la comtesse d'Egmont,

qui prit part au tir en 1768 et dont le pre-
mier coup fut un coup de broche. »

t II existait à Soissons, avant le quin-
zième siècle, dit ailleurs M. Lelong, dans

l'église de Notre-Dame-des-Vignes, une

confrérie de Saint-Sébastien, qui fut trans-

portée, en 1403, dans l'église cathédrale,

où elle eut sa chapelle particulière. En

1452, quand Soissonscommençait à sortir

de ses ruines, cette confrérie fut convertie,
sur la demande desjeunes gens de la bour-

geoisie, en association armée de chevaliers

de Saint-Sébastien ou compagnie de l'arc.

Ce changement eut lieu avec l'approbation

préalable de l'abbé de Saint-Médard,
Grand-Maître de toutes les associations ou

confréries de Saint-Sébastien, et du sieur

de Moyencpurt, gouverneur de Soissons,

pour le Roi, aux conditions suivantes :

que les nouveaux archers s'acquitteraient
de la garde et du service de Monseigneur

Saint-Sébastien, dans leur église, et qu'en
cas de cessation de ce service de leur part,
les ornements, le calice et les autres objets

appartenant à l'association seraient acquis
de plein droit à l'abbé de Saint-Médard. »

Cette association est sansdoute la même

que celle qui faisait remonter sa fondation

au septième siècle, et dont émanent les

statuts en 48 articles qui furent rédigés en

1722. A la suite de cette pièce, il était dit

•que ces <ordonnances » avaient été «cor-

rigées et augmentées pour le bon ordre de

la compagnie, le tout sous le bon plaisir de

Monseigneur de Pomponne, abbé de fab-

bayë royale deSaint- Médard deSoissons »

L'approbation placée à la suite était ainsi

conçue : < Nous avons approuvé lesdits

statuts, que nous avons trouvés ne rien con-

tenir qui ne soit conforme aux bonnes rè-

gles et aux bonnes moeurs. Fait à Vissu-

raines (Vie-sur-Aisne, probablement), le

onze octobre mil sept cent vingt-deux. Si-

gné : H.-C.-Arnauld de Pomponne, abbé

de Saint-Médard, et scellé du cachet dudit

seigneur, de cire rouge. »

Révisés onze ans plus tard et augmen-
tés de 22 articles, qui en portaient le nom-

bre à 70, ces statuts prenaient la forme

sous laquelle ils nous sont parvenus. La

révision portait la date du 29 novembre

1733, et l'approbation était donnée par ce

même Henri-Charles-Arnaud, abbé de

Saint-Médard, fils de Simon, marquis de

Pomponne.
C'est ce même abbé, le dernier des Ar-

nauld, qui fut, en 1743, élu membre de

l'Académie des I-nscriptions et Belles-

Lettres, et qui mourut en 1756.

Postérieurement à cette époque, nous

voyons encore l'abbé titulaire de Saint-

Médard exercer, sinon par lui-même, du

moins par son représentant le prieur de

l'abbaye, cette autorité dont nous avons

tout-à-1'heure retracé l'origine. Le 19 mars

1762, l'interdit est mis sur le jeu d'arc de

Ribécourt par Dom-Etierine-Alexandre

Sémiilard, Grand-Prieur de Saint-Médard,

pour le refus fait par les chevaliers de

rendre le bouquet qui leur avait été pré-
senté par la Compagnie de Lassigny, ledit

refus constituant une désobéissance aux

ordres dudit Grand-Prieur en date du

3 novembre 1761. Un autre Grand -

Prieur de Saint-Médard, successeur du

précédent, Dom Florent Naudin,faisait en-

core acte d'autorité en 1789, en permet-

tant, à la date du 3 septembre, à la même

Compagnie de Lassigny de rendre le prix

provincial et le bouquet, à la condition de

faire insérer dans les mandats ces mots :
« toute compagnie dont les registres ne se-

ront pascotés et paraphéspar nous ou nos

prédécesseurs, en bonne forme, ne pourra
se présenter. »

Cette autorité de l'abbé de Saint Mé-

dard ne fut, du reste, pas toujours recon-

nue, et, au dernier siècle, divers actes du

gouvernement l'avaient singulièrement
amoindrie, pour ne pas dire à peu près

supprimée.
Nonobstant le religieux respect qu'a-

vaient pour les décisions du révérend père
les confréries de Saint-Sébastien, le droit

d'instituer les corporations d'archers n'en

continua pasmoinsà être considéré comme

appartenant exclusivement au roi. Ce

droit était mêmejugé assez sérieux pour

qu'en 1738, à la suite de l'érection d'une

compagnie de chevaliers du jeu de l'arc

faite à Vineuil, près Chantilly, par un cha-

noine de l'église collégiale de Saint-Tho-

mas de Crespy, en Valois, prenant le titre

de chancelier et garde-des-sceaux de la

société du NobleJeu de l'Arc, il soit nter-

venu, à la requête du procureur du Roi,
an arrêt du conseil des Maréchaux de

France, en date du 14 juillet, déclarant

nul et sans effet, « en ce qui regarde le jeu
de l'arc », l'acte qui instituait ladite com-

pagnie. L'arrêt que nous rappelons, d'a-

près M. Victor Fouque, établit qu'en cas

de contestations ou différendsentre eux au

sujet de leurs exercices, les chevaliers de

l'arc devaient se pourvoir en première in-

stance devant les maires et échevins et, en

appel, devant le connétable et les maré-

chaux de France, tandis que l'abbé de St-

Médard n'avait qu'un pouvoir spirituel sur

les archers, en tant que ceux-ci étaient en

même temps membres de la confrérie de

Saint-Sébastien. En 1759, nous voyons le

même principe confirmé par une ordon-

nance des connétable et maréchaux de

France, rendue le 8|mars de ladite année,

s'appuyant sur un arrêt du conseil, du 27

mars 1604 et un arrêt du parlement du 26

janvier 1751, d'après lesquels il appartient
aux connétable et maréchaux, «primati-
vement à tout juge, » de connaître des ac-

tions qui s'élèvent entre les officiers [et
chevaliers des compagnies de l'arc, et il

est fait défense de se'pourvoir et faire pro-
cédure ailleurs qu'au siège général de la

connétablie et maréchausséedeFrance, à la

table de marbre du Palais, à Paris, à peine

de nullité et de 500 livres d'amende.



L'ARCHER FRANÇAIS.

L'antique et riche abbaye de Saint-Mé-

dard est aujourd'hui une modeste institu-

tion de sourds-muets, et, siquelques com-

pagnies des environs ont un moment, par

respect de pieux souvenirs, voulu voir,

dans l'ecclésiastiqueplacé à la tête de cette

maison, une sorte de successeur de l'abbé,

leur grand-maître, nous ne voyons pas que
cet exempleait eu des imitateurs, ni même

que ceux qui l'avaient donné y aient per-
sisté.

L'autorité de l'abbé de Saint-Médard

donc nous venons de voir l'origine, a

donc aujourd'hui, et depuis longtemps, vu

son terme.

L. VAÏSSE.

FAITS DIVERS.

r
Un de nos amis, qui arrive de Nubie,

nous rapporte y avoir vu l'arc employé
encore comme principale arme de chasse

par les Arabes Wahabites, qui connaissent

cependant depuis longtemps l'usage des

armes à feu. Ces Arabes ne paraissent pas
du reste déployer dans le maniement, de

l'arc une habileté bien remarquable. Ca-

ché derrière un buisson, sur le passage
habituel des buffles sauvages, le chasseur

tire aune assez petite distance, et ne

touche guère l'animal qu'au hasard.

—L'exercice de l'arc est très répandu
dans l'Allemagne du nord, dans la Prusse

rhénane et le Hanovre par exemple, où le

premier objet qui frappe le voyageur a

l'entrée d'une fouledevillages et de petites
villes, c'est le mât destiné au tir.

Errata.

Le lecteur aura facilement reconnu que
c'est par une erreur commise à l'impri-
merie que lé titre : Compagnie de Gonesse

s'est trouvé une seconde fois à la suite de

l'article auquel il se rapporte, dans notre

dernier numéro. Peut-être ne s'est-il pas
aussi facilement aperçu d'un vers omis

dans notre 12e numéro, à la quatrième

page, immédiatement avant la ligne de

points, qui pouvait paraître indiquer comme

intentionnelle une suppression qui nayait
au contraire par notre fait nullement lieu..

Le vers supprimé par inadvertance est

celui-ci:

«Toutvientsurprendreet réjouirla vue.»

Le propriétaire-gérant, G. THIS.

«Parir.:—lyp. Appertet VàvasSeur,paesagedu Caire,5%V


